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AFIN de prvenir tout malentendu, et de faire

connatre les faits au public, nous'pSeons
cette mthode pour annoncer nos amis queles
prix du fret et du passage bord des batea
ANNA PERRET et W. BURTON, 8B&t.1ts
mmes que ceux de la saison dernire, e beront
maintenus un taux aussi bas que ceux de* autres
bons bateaux qui pourraient entrer dans notre navi-
gation.

Reconnaissanrts de la faveur qui nous a t accor-
de jusqu'ici, nous'esprons,'par nos soins continu-
els et notre prsence personnelle bord de nos ba-
teaux,,ainsi que par aisgagements dtre responsa-
bles pour tmtes les peres de frts encourues par la
ngligence de nos employs, mriter la continuation
de la faver publique.

9 Ja1ir 1858. HINCKLEY & CO

A. partir du 1er Mars 1858,
tou outvrage de carroserie fait

,dans notre atelier devra tre
pay iB livruaison. Nous, ne pouvons conti-
nuer notre genre d'industrie sous d'autres
conditions. GIBBS & CLARK.

Opelousas, 27 Fvrier, 1858.

tatjIv la ILoutitant.
CSoun nn JJ[STRICT, N 8370.~

Paroisse St. Landry, 30

Succession de Rosmond Doucet.
SLIIENT RO LlER fils, de fi Pa

roisse St. Lu<dry,. Adminisrateur de
la an 8miop defe os diond Douuet<,die
d, eFre I et dre'a susdie Paroise.ayant
praen4 un pmpto Finalet Rglement de
son administration de la dite succession, ac-
com iagn d'une ptition deminandant l'homo
loa Jion d'icelud ;-Et attendt qu'il a t fait
droit la demande de ladite ptition par

e Cour susdit en date du 25 Mars,

En eO quence, avis est par le prsent
domnau, intraesss dans cette succession,
d'tavojta dduire au Gfiff de la Cour susdite,
da ei .tdte Jonr qui suiviront l date du
prient svis, les raisons, 'ai' aucune ils ont;
pour lesquelles le dit tableau ne serait pas

SL IASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 27 Mau, 1858.

^ c^sfion dwaaH. Og-deril
,13 R qui ont ,de&- rclamation.qi contre

^. la SuecessioQ de Mme Sarah a. Ogden;
gRUBe dOcdee de James Aknhead, dcd,

aontpare` 'prsent re1uis de les prsenter
*avec les pices i'appui au soussign, son
,bureau, dans la ville de Opelousas, dans.les
trente jours qui suivront la date du prsent
avi, 4enmanire ce "qu'il puisse faire un
T b1 `a1TtYleaCfs^cai;ou des dettes de la dite
Sude&fn.l' tO cuxqui peuvent de-
voir Il (fit '|i8od sont galement re-
*.quis de venuil g dans le tmme dlai.

S;BENGUEREL,
Ex&utst est.enlaire JDatif.

Opelousas, 8 Av ''I8769-17-5f

Succe^bon'de fN'ancis Stoufts.
fT QU1 eenx qui (leuve4t avoir dfis rcla-

F .e inatus Icontre la Succession de
Fr( JS^4, dpd,. derniresuent de, la
Pr<ys -jia4d y,out pair .le proSenL re-
quis de 1 e l p l'appui,
a3A^)^gn4i.r^epce, attIBaypou4Jgene
Tqa% Jjltg ^.qnt 'a 5u^r;ont la

QMW 'Paufflif4*4 ,a4ibleau Fainl.de-
.uoW^^ ^fa44egsulJa dite sK)tln.

IL '4Sl-o , de l

#M, ̂ s, un assoirtiment de
44 '148,"Lqpurq, Bonbons,

Vaisefle, k.3g |||et i
liera, Co r, vnarabau4tjm sOae-

av a,'U n arci
pa ttcomptautlaff ; Tt iriic

o W oVe

4ttbltM. =eue haebitation contient a'W4
*du 34, !brlf bus114 et''le reste psia-t en cg

Ildet rsidence,

P1r l* A-

Vente Publique,.
Jiccessipk de tda Panriell.
A 8 est pa os psent' donn ar

J pubbhe. 4'e t 'erit d'i: ordre de
l'Honoraeble, la eou. de Ditret du 15me
District Judiciaire d Pl'E|at de k Louisiane,'
seront erposes en vente publique, le

Mardi, -1 Mai prochain, 1858,
les proprits dpendant de la succession de
feu Mathilda Pannell, sa dernire rsidence,
Bellevue, dans la Paroiss St. Landry,
tant actuellement la rsidence dft Docteur
E. B; Scott, son poux survivant, savoir:

. Une certaine Habitation,
fli Situe dans la Paroisse St. Landry, 

l'endroit appel Bellevue, borne comme
suit : Au Nord par Benjamin R. Rogers, 
l'Est par le Bayou Bobkbeux, l'Ouest et au
Sud par les terres de M. W. Harwell, conte-
nant cinq cents arpents, plui ou moins, en-
semble avec touAtes les btisses et amliora-
tions qui s'y trouvent.

Aussi les Esclaves suivant.: Hender-
son, Lee et Levi, tous trois hommes, et
Liddy, Nancy, Caroline, et Jane, avec
son enfant, Jerry, toutes quatre femmes.

Aussi dix tetes de Betes cornes, huit
Mulets, et Chevaux, une paire de BSufs
de tire, Ustensiles aratoires et de 'tfaison,
,un lot de Cochons, etc.

CoNDITIONS :-Un quart du prix d'achat
payable comptant, le jour de la vente, et la
balance un crdit de un, deux et irois ans,
avec intrt raison de huit pour cent l'an,
depuis l'chance jusqu' parfait paiement.
i Les acqurer fournisant scurit person-
nelle. Les proprits demeurant spciale-
ment hypothques, avec privilge de ven-
deur, pour assurer l paieimute intgral du
prix d'achat et des intrts.

A.;J. THOMPSON, Encanteur.
Opelousas, 3 Avril, 1858.

Vente Publique.IL sera offert en vente, le Saniedi, ler
Miii proehain, devant la Maison de Cour,

dans la ville des Opelousas, les esolaves sui-
vants :

Aspadie, nugresse Agde de 33 ans, ex-
celleute cuisiniere, blanchisseuse, repasseuse
et domestique de maison.-Elle est honnete
et idele servante ;aveo ses quatre enflnts.

iSuzannc,' negresse -Agdte de 17 ans,i
igalement excellente cuisiniere, iblabehis-
sense et repasseuse, domestique de -onfiance.

John, nbgre Age de 14 ans, bon cuisi-
nier.

bIayi ond, negre age de 1;ans.,
CONDITION :- Un et deux ans de credit,

A partir du jour de la vente, avee 8 pour cent
d'interet des dchdances jusqu'au paiement.
Les acquereurs fournissaut-leurs billets pa-
yables au. bureau du Recorder de la Paroisse
St.Landry,' avea securitd personnelle et go-
lidaire A la satisfaction de la venderesse, et
hypothquie speciale retenuc jusqli'au plein
et entier paiemeni du capital et des interets.

Les actes de vento aux frais des acquereurs.
EVTm.. DEBAILLON,

S Eencanteur.
Opelousas. 3 Avid, 1858. .
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ranco'is C IeVilliers )CQhr de flistrict,

e-aciues arnaud Co(,ur de Dist auv.: .5 s -,/. "Paroisee i$lt `
" .L .hacherd & A , , . No.8044.,

N<ertdntrvhi ttda~ tlasfiR fai .1ted!lkrnsthn
. ri Aes prot• ti- d5eis in-tituIge, par ai Cot

Ae District, dians:e•~epor Phioisse St. Landry' et
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INSTITUTION LITTERAIRE$iS OPELOISA8,
1Ecole ep ratoir pouf les Acediwes de r Union.

enti r religieuse t'politdque.' j

"'- 'PERBON EI:.: '

C. E. DuR'tasn, Chef de l'institution, Profisseur de
Franfea, de tisi,de Grec et de fathieaeiques.

HesKY FYA*ZE, Profeeur ('Anglaa, e Oomitrie,
de Gographie et de Littrature Angqlaise.

DOMIQC. DE e ST-CAucMONT, ancien Profe.seur de
Littriature au Collge d'Oilans et de Jeffison,
Prolfs.qeur de Littirature, d'llistoire, d'Arithini-
tique et de Langue Espagnole.

O ONDITIONS
Pension, par anne, $140

" par trimestre, 35
Externes, per anne, 40

" par mois, 4
FounvlTURE5.

Bois de lit, matelas, oreiller, par trimestre, $ 1
Blanchiss-age, par mois, I 50

Les nimedeciis et les frais de maladie, la charge
des. parents. Le mdecin sera toujours au choix des
tainilles.

Les lves fourniront leur clairage et chauffage
en hiver.

Deux examens smestriels et publics auront lieu
chaque anne.

L'anne seholaire est de 12 mois. A la fin de
l'anne, c'est--dire, du 15 septembre au 15 octobre
les lves seront mis en vacances.

TRO USSEAUV:
1 moustiquaire; 2 paires de souliers;
2 paires de draps; 2 paletots d't;
4 serviettes de table; 2 " d'hiver;
4 S " de toilette; 2 pantalonsd't ;
1 cuvette; 2 " d'hiver;
1 vase de nuit, 1 peigne; 6 chemises;
1 brosse dents; 2 cravattes;
1 brosse habits; 1 brosse2 gilets;

soulierA; 4 paires de chausettes;
1 niirir; 1 chandelier; 2 couvertures de laine;
6 mouchoirs de poche.

Opelousas, 20 Fvrier, 1858.-la

Dissolastion de Socit.
A socit qui existait en cette v:1le sous la
raison de BLANCHJN & CHAUDET est

dissoute d'un commun accord a partir de ce jour.
M. C. Blanchin ayant achet l'intit de M. L.

Chaudet, suivant acte pass devant A Dreyious,
notaire publie, demeure seul propritaire de tout
l'actif et assume le paiement de toutes les dettes
de la socit.

Nouvelle-Orlans, 15janvier 1858.
t C. BLANCHIN,

L. CHAUDET.
Le bureau de la liquidation est chez Blanchin &

Giraud,No. 44 Vieille Leve. 13 Fv-3m.

j.is 8le Societ.
L ES soussigns ont, ce jour, form une socit
.1| pour le commerce d'importation de vins et

Seaux-de-vie, des produits de lOuest et la commis-
sif en ginral, sous la raison sociale de BLAN-
CHIN & GIRAUD, par acte pass devant Abel
Dreyfous, notaire public.

Nouvelle-Orians, 18 janvier 1853.
C. BLANCHIN,

13 Fv 1858] ANT. GIRAUD.

Avis de Societ.
S soussigns ont form une socit pour s

Sfabrication de l'Huile de Graine de Coton, sous
la raison sociale de.P. Martin & Ce.

L manufacture portera le rom de BIENVILLE
CQTTON SEED OIL MANUFACTORY. MM.
Blasicliin et Giraud ont l'agence gnrale des af-
faires.

Nouvelle-Orlans, 18 janvier 1858.
* P. MARTIN,

A. PEPIN,S B. TIBLIER,
C. BLANCHIN,

13 Fv. 185>8] ANT. GIRAUD.

?N[iangasin-60 barriques vin rouge St-Julien
j 4 -40 barri ues vin rouge St-Emilion. pour fa-

mills ,82 harriines v.in rotige vieux St-Emilion,
24 barriques St-Emilion premier cru, trs vieux,

100 barlvv blancHadt 8auterne,
50 do iaigre de vin blanc,
60 ca.s fuits l'eau-de-vie, Chauvet,
5 d0 ctiraao extra, imnport,
40 d c mraschino de Java, -import,
75 ;d ,.4b.iinthbe suisse,
10 bal .300,000 bouchons pointus fins,
50 paniers bouteiles noires, 24onces,
' 40 caWsses nrfafFroritignqur, -

A eendtiepr BLANCHIN &GIRAUD.
13Fts18i8

s] . , 44 Vieille Leve.

l Gri'eIeU 41* 1111 . 6Faie de ('otot!
ES soussigns paieront les plus hauts prix du
march pburla graihe de coton.

BLANCIIIN& GIRAU(JD,..
13 F<. 44 Vieiile Leve.

? N debarq ienient dSiter. de Marseill :
i2 3(l caisses Nolly Prati& o.,

100 caisses absinthe NoitlyPrat & Co.,
- 60 do kirbch do do

23 do cassis du Mant-d'Or,
; 3 1!> punch ail rhum.

S100 do salaisons assorties Rounar.
o.S )tiia ,o jnisa l'iiuiliet ohves+arcies.

iU0,syi. o,tailLssbiaiche64.1iqueur,.Mi. -
S800llaons,iparasiogrand modle, .k.

A vendi1 jhr '' BLA1't1f^ `GIRAUD, s 'iis^"- '.ims-a vnif7A 
;

4~'~NlUarI Rge d~Bodeux:qeg.'fi-t4lles ea.i-de-vie de La Rochelle, 4rne.

f 13 Fv. iffj -44'Vi'eille Leve.

-A. VENIbRD
UE' ~esse, misu cuisinre,,

"4d 26 ans livec 'Ss ttfS etfasttt,.
7e~,irVti~ he e d 'nviroii 10~M tg rtrn~46Jvrn et.

A~aI ~e~~attorf ou4rfarge'fa

tor a f~ ~e~ u
iJv1Lw1-tOv:..r fm*e~sik.d cuitie

~~nea ~d ;iar.uaw1 jte ;on .voiew U

777NG

ee- i yev in Ii&JC-

ila

.~vean Ika ~ fit
llu(a Rff

oa1fuei 'vf
ik te

ie
v
u>un ~AtS~ ~I~aa-smd

DE
L'IimMCELE ONMEPTION,

erleousaii, aoLuuzianr.
LES Daines de SAINTE-CROIX ont l'honneur de

prLvenir.le public qu'elles ouvriront, dans la
petite ville des Opelousas, au commenrement d'oc-
tobie. une maison d'ducation pour les jeunes per-
sonnes de la paroisse etdes paroisses environnantes.
Le local qu'elles ont choisi, par sa position retire,
les plantations pleines de got qui l'environnent
et prsentent tout--la-fois l'ombrage le plus dli-
cieux et l'aspect le plus riant, par les cours spa-
cieuses destines aux rcrations des elves, les
btiments spcialement adapts une maison d'-
ducation consifilrablement augments et entire-
ment remis neuf, l'accs facile dle tous les points

de la paroisse, la proximit de l'glise, offre tous

les avantages extrieurs que les parents peuvent

dsirer pour leurs enfants.
L'instruction y sera solide, tendue, yarie, sur-

tout utile et pratique. Le cours d'tude embras-
sera toutes les branches enseignes dans les meil-

leurs maisons d'ducation d'Amrique ou d'Europe:
Lecture, Orthographe, Grammaire, Composition,
Rhtorique, Eiocution, appliques aux langues
Franaise et Anglaise, dont l'tude marchera de

front, et qu'on formera avec le plus grand soin les

lves parler et crire avec exactitude, lgance

et facilit,-Ecriture, Gographie, Histoire sainte

et profane, ancienne et moderne, Mythologie,
Arithmtique, tenue des livres, lments d'Algbre

et de Gonitrie, Physique. Astronomie, Histoire
naturelle. Economie domestique, Couture, Broderie,
Fleurs Artificielles, Dessin, Musique Instrumen-
tale et Vocale. Cette dernire branche seraensei-
gne par un Artiste distingu attach la maison.
On apportera la plusgrande attention pour le main-
tien de l'ordre et l'application l'tude, conditions
essentielles pour le progrs dles lves.

On ne mettra pas moins d(le soin leur former
l'esprit. le ceur, le caractre, leur faire contracter
de bonnie heure l'habitude dle l'ordre, de l'cono-
mie, de la propret, de la bonne tenue, qu' les ins-
truire. On veillera avec le plus grand soin sur leur

moralit. Elles demeureront toujours dans l'en-
ceinte de la maison et sous les yeux et la surveil-
i lance maternelle de leurs matressess; elles ne rece-
vront d'autres visites que celles de leurs parents
qui pourront les voir au parloir, le jeudi aprs les

classes du matin, et le dimanche aprs la grand
messe.

mL'ducation Physique recevra aussi toute l'at-
tention qu'elle rclame; un exercice salutaire
qu on leur fera prendre chaque jour, des rcrations
judicieuses qui entre-couperont les longues tudes,
contribueront puissamment dvelopper les forces
ldu corps, en dlassant agrablement l'esprit et le
mattant mme de reprendre l'tude avec plus
d'ardeur et de profit ; La nourriture sera saine et
abondante; lessoins les nlus affectueuxet les plus

intelligents seront prodigus aux malades.
La religion est la base d'une bonne ducation;

Sla maison professe la Religion Catholique: toute-
fois les jeunes personnes, qui en professeraient une
autr, seront reues la seule condition de se con-
former aux exercices publics de la communaut.

Pour mettre les parents mmnie d'envoyer leurs
enfants plus jeunes au Couvent,-une enfant peut
profiter ds l'ge de sept huit ans et mme plus
tt,-de les y tenir plus long-temnps, et d'en envoyer
plusieurs la fois, on a adopt les prix les plus mo-
drs. Les Pensionnaires payeront $100 00 par
anne scolaire de dix mois, en deux ou qluatre paie-
ments gaux et d'avance, pour toutes les branches
i renfermes dans le programme l'exception du
dessin et de la musique ; Si elles apprennent la
musique, elles payeront $600 par mois pour le
Piano ou la Guitare, $1 00 par mois pour l'usage
du Piano; $3 00 par mois pour la Musique Vocale,
d'avance. Les parents auront fournir les #es
et le papier, et pourvoir au blanchissage de M%
enfants; les frais de maladie seront aussi leur

Les Pensionnaires devront apporter en entrant
1 moustiquaire; une quantit surfisante de draps
couvertures, serviettes de table et de toilette
ainsi que d'habits pour tous les jours; l'uni.
forme, consistant pour toute l'anne en une Robe
Sblueavec plerine et pardessus de m@me couleur
gaPis d'un petit velours noir ; 2 Garde-soleil, ur
bleu, l'autre en toile grise; 1 voile bleu, 2 yds 1
voile blanc, 2 y<ds Elles devront aussi apporter
1 cuillre, 1 fourchette, 1 verre, 1 couteau, 1 ba.
quet en ferblanc ou en zinc, 1 b'ste ouvrage, I
brosse. 1 brosse dents, leurs peignes, I pot l'eau
1 cuvette, 1 glace.

Les externes assisteront aux classes, a;x etutdes
et aux rcrations; elles pourrontaussi prendre lein
diner dtans la maison: On aura galement poui
elles, pour leurs progrs dans leurs etudes, et
leur bonne conduite, toute la diligence et toute
Fardeur qu'on peut httendre de personnes exclu-
sivement dvoues par religion, par tat et pai
zle l'ducation de la jeunesse.

Opelousas, le 15 aott, 1856.
Pour plus amples rensignenments on peut s'adres-

ser la Sour MARIE DES SAINTS ANGES,
Suprieure

ou M1. G. RAYMOND, Cur des Opelousas.

Couvent de l'Immacule Concep-
tion des Opelousas.

I ES Dames de Sainte-Croix ont. l'Lhon-
r near de prvenir le public que la ren-

tre des classes du Cuuvent aura lieu le 26
du courant.
SOpelousas, 17 Oetopre 1s7.
MONTRES! MHOITRSs !

SFRANK DELARUE vient de re-
e cevoir un superbe lot de Montres

en or et en argent. pour dames et messieurs.
des fabriques les plus clbres d'Euirope, telles
que Obronomtres, Duplex et Patent Levers.

O:Oes montres sqnt les plus parfaites qui
aietjamitis t offertes en vente dans cette
Paroisse. Elles seront venidues bon march
pour du comptant.

Opelousas, 28 Fvrier, 1857.

A Vadre.
T N EXCELLENT MORCEAU DE TERRE,

i itb sutirl e Byot Cotitableau, prs de Wash.
ingtoi, coitenint erivron 800 acres, 20 ou 30 des.
quels Aout dfrich6s, avec3ou 4 cabnes ngres,
et une excellente Cypiire dans le fond.

iN MORCEAU DE TERRE, situ sur le mme
Bayou et tins tpleainm voisinage,; mesurant aussi
enviroh 800 arres, 60 desquels sont dfrichs, saus
amliorations,,

Ces defx Morceaux de Terre seront vendus s-
pariient oueisembl, attenidu qu'ils se joignent.

Prix mod*d. iadresser^i
HALSEY & RITCHIE,

16 -an 18581 Inanieurs Civils. Washinzton.

P. -. BETELL..;' ROBERT BlARE.
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INSTITUTION DES OPELOUSAS.
P' OUR L'EIDU U 1 8 ' S ,

* * t ||XiRiatQ ' -

Le Dr . A. A. elar elle.

ABITANT ttc localit epuis 14 41s; ayant
secude me Delariuile dans la direction du

pensionnat de demoiselles fond en 1844, et qui n'a
cess d'exister qu' la mort de la fondatrice (1855),
je pense pouvoir rpondre dignement la confiance
des parents qui me confieront l'ducation de leurs

its. Je ferai mes efforts pour aider au dvelop-
peinent de leur intelligence, et autant que possible,
taire natre chez eux les qualits intellectuelles qui
doivent tre le partage d'hommes qui citoyens d'un
pays libre peuvent tre appels un jour au gouver-
nement des affaires du pays. Je m'efforcerai d'en
faire de bons citoyens, de bons pres de famille.
Pour cela il faut une ducation'librale, dveloppant
l'intelligence; une ducation entirement dpouille
d'ides mesquines et anti-intellectuelles, enfantes
par lignorance et la superstition, sa compagne ordi- j
niiaire ; une ducation dont ces entraves ne seraient
pas exclues, ne serait propre qu' fausser les ides,
abrutir l'intelligence, et d'hommes qui pourraient
tre quelque chose un jour, n'en faire pour l'avenir,
que des tres nuls, incapables, intelligence borne.

Mais la connaissance des sciences, l'exercice des
talents d'agrments ne suflisent pas eux seuls pour
qu'une ducation soit complte; le systme religieux
doit galement faire partie des ides graver dans
de jeunes imaginations; lu croyance en un Dieu est
aussi ratiopnelle que necessaire. Si les rites dans
Sle-quels on lhoiiore la Divinit sont diffrents, le but
est toujours le mme: honurer le Gratieur, le Grand
Architecte de 1' Univers. Nous devons donc avoir
pour devise religieuse: Tolrance,-Amor de Dieu
Set du prochain.

Des soins de tous genres seront prodigus aux
lves. Une nourriture saine et abondante leur sera
donne. De v ctes terrains seront leur disposition
pour les rcrations et les exercices ncessaires 
leur sant. Enfin, on piendra toutes les mesures

juges indispeniisables pour que le moral et le phy-
sique des enfants soient toujours daus l'tat le plus
satisfaisant.

Les corrections manuelles expressment interdites.
Les parents recevront tous les trois mois un bulletin
Sde la sant et du travail dles enfants.

i COO ITIONS:
SPension et instruction, dans les 2 langues,

par ani, $ 140 00
Demi-pension et instruction, dans les 2 lau-

gues, par an, TO 00
Externat, par an, mme instruction, 40 00

& par mois " 4 00
Blanchissage, par an, 10 00
Raccommodage, par an, 10 00
Lit, 5 00

Frais de maladie la charge des panents. Le m-
decin leur choix.

Aucune diminution ne sera accorde pour le temps
des maladies ne dpassant pas un mois.

Chaque trimestre payable d'avance Tout trimestre
commenc est d en entier.

Chaque lve doit une corde de bois pour l'hiver.
Deux examens publics par an, en juin et novem-

bre. Les Matres de langues latine, espagnole, &c '
dessin, peinture, musique, armes, danse, se payent 
part.

Chaque lve interne doit apporter: 2 paletots
d't, 2 d'hiver, 2 pantalons d't, 2 d'hiver, 2 cra-
vattes, 2 gilets, 4 paires de chaussettes, 1 couverture
de laine, I couverture de coton, 1 moustiquaire, ?
paires de draps, 4 serviettes de table, 2 de toilette,
6 mouchoirs de poche, I couverte de lit bleue, 1 ba-
quet, 1 couvert, peignes, brusse dents.

Papier, plumes, livres aux frais des parents.
EFERErNCES:

Hon. John IH. Overton, A. Garrigues Esq.,
Hon. B. A. Martel, Evte. Dbaillon,

iiug Esq., P. L. Hbrard,
T*Re. obin Esq., Thos. II. Lewis Esq.

DR. DELARUELLE.
Opelousas, 13 Mars, 1858.-la

INSTITUTION STE. MARIE,
Washintgton, Lue.

ETTE Institution, sous la surveillance
de Miue. Whitney, Principale, et de

C. F. V. Haskell, Vice-Principal, sera ouverte pour
la rception ds les le troisime Lundi d.cto-
bre. 1856. Les cours d'ii.strucition comprendrorit
la Dict ion, Elocation, d7Arithmitiqiue, la Gramnusire.
la Gographie Aiwienne et Morderne, l'Histoire, la
Botanie, IA'fstrnownie, les hantes Mathmatiques, la

i ologie. la Mini-alojie. la Mythologie dicie)ne, la
Chimie Organique, la Physiologie,. la Puissance In-.
t olertullc, la Logique, la Posie .nsglaise et la Litt-
rature. L'instruction sera galement donne dans
les Langues et les Beaux Arts.

L'annee Scholastique sera divise en Jeux ses-
sions de vingt semaines chaque.

Cours d'Anglais, par session, $ 25 00
Pension, par mois, 12l 00

Frais (l'entre, 83; contingent, $1. Les Langues,
la Musique, la Peinture l'Huile, le Desseiri au
Crayon Linaire, et les autres effets ncessaire se-
ront fourni aux prixrordinaires. Pour l'usage de la
Musique et dles Petrons, $2 chaque. Pour l'usage.
des Instruments de Musique, S5.

L'Institution, part la pension. fournit les bois
de lits et les matelats. Les pensionnaires devront
se prmunir de tous les autres effets. Et dans un
but d'conomie dans les vtemnents. il esth dsirer

ne les jeunes Demoiselles voudront bien se con-
former e ii uniforme adopt. euand les circonstan-
ces pourront l'admettre.

Le systmed'ducation ne sera en rien zectionnel
mais au contraire, strictement systmatique et in-
tellectuel. L'organisation de tous les dpartements
sera base sur un principe le plus sr d'atteindre un
succs complet. Les meilleurs professeurs seront
toujours employs dans les diverses branches de
l'ducation,

Les pareis on tuteurs des 6lves qui nous seront
confis, sont pris de vouloir bien nous faire savoir
quelle glise ils dsirent que leurs enfants frquen-
tent.

La principale de cette Institution fera tous ses
efforts pour en faire une cole d:une haute rputation
littraire ou les lwves pourront terminer une bonne
et solide ducation.

Les frais 4d'enseignement seront payables -tous'
les six mois et d'avance. Aucun lvene serajxey
pour moins d'une session. L'enseignement sqra
gratis pour les demoiselles appartenant l'hse
rgulire.

Se rfrer :
Trs Rv Evque T. F. Davis, Caroline du Sud;

l'Evque Green, Jackson. Miss.; Col Z. Hookers
Gallit,'Miss.;C.Smith, M. D.,Monticello, JMi,;.J. W. Simpson, M. D..' Laurence 'Crolie du Sud,
Hon. L. Orr, Wfshington, .05, Hon W. S. feaL
therson, Houstonr, Mi.; J. H.& S. L Willard, Tro'
Seminaiiry, New York.

Washington, La., 18 Octobre, 1856.

INSTFUTIOBr PilANrCIN,
TassoBosa VAi.ADE, Principal

J'AI l'honneur d'informer Te public et les pa-teiitsle particulier, que i In istitution a.,
dmnage str l'habitation reaemenotcupde p'v

Eacque, Lastrapes, oc je suis actuellement prti
recevoir les Ecolihersiae les parents Voudro on

flerk itessoii s 
:

Cette position iein connue, unec *eo &ist(n
des Opelousas et de Washiigtoni, se trouvantsauq
contrediitdaes leiquartier leplus sainde ri Parise
et par consquent l'abr des maladies anoufalls;
offrira aux parents une grande seurfit pourda;
sant de leurs enfants, et a ces derniers qui n'aiT,tou*tjnais dtidterruption dans leus tudes, les
avantages asfurdt our uub ce q ai concerne ma>

.truction et PE4ddration. Jle uly agligegil riei
pour minriter la ,contjuation de cette affecteuse
confance qui<nfs valj ica une prospn4t6 toujour4'croissant.

C&sorroes.-Payable tous les trois moi.: '
Pensionoauesiparjanescolastique com. - HoS

p Ae.4lz monss em, - - m tdrnes pour l aime temps, -* 40 U
ToaiftIrfaliWre oarfun'c devrra tre payt, eflt

neser taccs d;deddtmiaBttsti que ur ,antted
spaladis,'I ,02

St.Land!ry, 14 iyj.^ab^ 4raa'- Ju ui b^s-a.^$

Ru 3Betz46 .trg6aerT . gc.f
r6 IteoWes' e rt*^l^.^^M- 'anooMf ^ leB;^

^efe^B^S&ZOO&3^8^ t

Ofhlnry P0t@ra2 dl Aysr,
Fourw la gurisn des Rhum., Tour et Enteemits.

BaxaflzLo, MAs 420 DDcembre, 1855
Dr.ilC.AEit : Je n'bsite

pas dtlireque le meilleurve-
mdeo que j'aie encore trouv

S pour la toux, l'enrojuemnent,
Pl'ifluenza et les symptmes

- concomitants d'un rhu ;e, est
votre CHERRY PECTORAL. L U
sage cohstant que j'en fais dans

ma pratique et dans ma famille, depuis dix ane,
m'a pr uv qu'il possdait des tertus suprieures
pour le traitement de ces maladies.

SEBEN KNIGHT, M. D.

A. B.T MORTLEY Esq..de Utica, N. Y., crit:
-J'ai fait usage de votre Pectoral moi-mme. et

dans mna famille, depuis le jour o vous l'avez in-
vent, et je le crois la meilleure mdecine inven-
te jusqu' ce jour pour l'usage auquel il est des

Itin. Ayant un mauvais rhume,je prfre payer
vingt-cinq piastres pour une bouteille que de
m'en passer ou de recourir a un autre remde.

CROUPE, COQUELUCHE, INFLUENZA.
SPRINGFIrL.D. Miss., 7 Fvrier, 1856.

CONFRERE AYER : Je certifie avec joie que
votre Pectoral est le meilleur remde que inus
possdions pour la gurison de la Coqueluche,
du Crou.e et de toutes les autres maladies de la
poitrine chez les enfans. Nous, de votre frater-
nit dans :e Sud, apprcins votre habilet et re-
comniauduns votre mdecine a notre peuple.

HiltAMCONKlIN,M.D.
Amos LEE fsq., Monterey. Ia., nous crit la

date du 3 Janvier. 1856: J'avais une inf uenza
de longue dure, qui mine forait garder ma cham-
br pendant s x semi ine. j'ai pris diffrentes iai.
' decines sans soulagement ; ra fia, j'ai essay
voire Pectoral d apis l'avis de notre ministre
ecc siastiuue. La premire dose m'a guri de
ni n eiir.>i:ement de la gorg' et des poumons;
moins de la moiti de la bout ille rm'a comp te-
ment guri. Vos mdecines se vendent le meil-
leur march ct sont tout ce que l'on peut acheter
de mieux, et nous vois estimons. docttor. et re-
coin nandons vos remdes comme tant l'amni du
paure homme.
L'ASTHME OU LA PHTISIE ET LE BRON-

CHITE.
WEST MANCHESTER, Pa., 4 Fvrier, 1856.

Monsteur: Votre Cher.y Pectoral a fait d2s
cures merveilleuses dans cette section. Il a guri
pusieurs personnes des symptmes alarmants de
maladies de la poitrine et gurit maintenant un
lhoimne qui tait malade d'une affliction de pou-
mons de quarante ans de dure.

HENRY L. PARKS. Ngociant.
A. M. RAMSEY, M. D., ALBION. Comt de

Monroe. lowa, nous crit la date du 6 Seoiemn
bre, 1856 : Pendant ma pratique de piusieurs an-
nes, je n'ai rien trouv d'gal vote Cherry
Pectoral p.our aider et soulager les malades de la
poitrine nu g'.rir ceux qui sount gurissables.

Nous pourrions ajouter des volumes d'viden.
ces, mais la preuve la plus convaincanite des ver-
tus sie ce lemindie esit l'effet qu'il produit sur ceux
qui l'esrayent.

CONSOMPTION.
Probablement,on ne connat aucun reimde qui

ait guri tant de personnes de cette maladie et de
cas aussi dangereux que celui ci. Aucune aide
humaine ne pourrait l'arrter autre que le Cherry
Pectoral, qui a pu lui causer du soulagement.

ASTOR HOUSE, New-York City, 5 Mars, 1856.
DOCTEUR AvER. Lowell: Je sens qu'il est de

mon devoir et je me fais un plaisir de vous infor-
mer de ce que votre Cherry Pict.ral a fait pour
ma femme. Elle a t pendant cinq mois souf-
frante des symptmnes dangereux de la Consomp-
tion. pour laquelle maladie je nie pouvais me pro-
curer aucune aide pour la soulager. Elle s'af-
faiblissait constamment jusqu' ce que le Dr.
4trong, de cette ville, chez qui nous nlous tions

rendu pour avoir ses avis, nous reconmmanda alors
d'essayer votre mdecine. Nous le remercions
sincrement pour son obligeance, comme vous
pour votre talent,,car elle a te gurie partir de
ce jour. Elle n'est pas aussi foi te qu'aiparavant
mais elle ne tousse plus et dit qu'elle se trouve
bien.

Votre, avec gratitude et estime,
- ORLENDO SHELBY. de Shelbyville.

A'x POITRINAIRES.-Ne dsesprez pas de vo-
Stre sort tant quievousn'averz pas essay le Cherry
Pecto:al die Ayer. Il estfabriqu par un'des meil-
leurs chimiste du minonde, et les cures peuvent
partout prouver les mrites de ses venrus.

(Philddelphia Ledger.)
Prpar par le Do teur J. C. AYER, chimiste

pratique et analitique, Lo ell, Aiass , et ven-
pre par P. L. HEBRARD & Co.. aux Ope!ousas et
J. C. GotcGUET, Vernaillonvilic et p;ar Lous les

ru1t3 Fvrier 185s -i.

18 Fvrier 1859--4mn.

Clhirirgireu-fl~eglitiie.
L E sonssigne exeroera sa profession de

4~Chirurgien-Dent.iste dan~s In Purvrisee
I.St. Landry et celles avoisinant~es. Tout or-
dro laissd a R. Denguerel, A la Pharniacic de
P. L. IkLbtard & Co: aux Opelousas, ou a la
`Pharniacie 4i Dr. Todd, a Washington, se-
;ra promptement pris en consideration.

I1 ne fera, pas payer de Nillage, et ses prix
seront nmoderes. F. BURR.

Opelouaas 27 Fgvrier 1858.

AVIS All PU LIa,
&e., hteau k vap;iur t W.4 1 Z A'0 'x4VCtpitaiue G. E.

r R.4r; i ,5Li6 a commence see
vorages riguliers entre 'es Opelousas et ito4a-
vyele-e.Oeaus, partant~de Washington tous lee Di-
trnancbe ,a 10. heuresr do matin, et de la Nile-Orleans tousles Mereredis h 5 heures de I'apres-
midi, penClantla saison."'.Pour fret on passage s'a-dresser B bord ou i

- ALFRED LOUAILLIER, Wesbington.
e exp]ditionnaires et lee consignetaires de'fret devdmt Lien faire attention qu'aucon fret ne sera

livrt do magasin te Dep6t jusqu'i ce que le comprte
din frat~soitpayg ou qu'nn reiunrecontzaissant la re-
ceaption do ftr*t spit: envoyeaux expEditionnaires
pourpiaienent. -Tous ceux qni auront du Prat troU.
veroIWtoujours leurs comptes entretles mains de M-.Alfred ,4o ieilijer, A Washington,,qnu est' autarid
de colleotar et, d'acquitteamiosicomptess,

HINCKLEY Co.
Wli.t'as o,,26 Peeebre;l,8 i7.

LA ayb, tp gap ZPB~e ur;,AN1IA > I
RELT. tpitpArtir W. .Neal. a corn-
meocr sea voyages regulieraentre
frs Opelousatsai eis JagIsive.Orlei

ansW partaht de Wasb, ,pton tounles niMecresis h
10 he ,lk Nhaurttlb i1s als dle
'Sam cig-! i Celres' dh l' s-midi. pendant'iaa .- f't~o fetb sa ,adressecr iabd ionrs

I LOF~~3 Wt
IL~ IjR Waslhiniton.:

f:P~'Lesea,$8lsjetiasaii1eaet le iioiinataiesd-
fret dsqatm=`g h s nitfiiti LqU'aTfcunb fret neseralivrd r magasieitde pDeptjcusqu. cc que le clpte,clu retslrbit'.paye un' reedruisans t la ti-

"teption dti fret soul envoy4 ,:au eip~d fioin'"irjpouan -paiemrnt I Touscazxt~i5lotnt dtrfret ttiro.-yeroantktouejrwsra arueabatrtre lts s inadM;Mc
Alfred -lonsiklisemr Waabhingtoia3 qu; esblairtsris6
de &tj1I u'"er

r 1 ,ii LN $aLEY:& %Cp.

prd*e qaF le

z b018. d11> d~t&iMeS>N
'r tur7 . i ' 8Y s

~ 8v~~f;jt~~lga~~drj- #a cy,.

F;'G1Bils 

is

j -~~bC$g~ .c~r31~~~II!C~1

' h~-lai

QJYa]e"*" o,,~ I i~ fY

LE soussign saisit cette )Cea_
sion pour renm-rcir le pub!ic de
l'encurai'iaemetl (lu lui a t ac.

cord, et annonce en mme tenmp, jjit continuee
comme par le pass, son ateliir Vashinathnt
laire toutes sortes de rparations aitx Vnittre.

1 telles que vernir, garnir, &c. Il peint asiZ ip vs-
seiCoCil et espre par son atte tion i1arti;,cui;rer
Smriter la continuation dle PentuKagen; liin<5j
dont il est l'objet. A. (;0iN.\

1 tWaslington, Lne., 30 Janvier, lv

FORGE A WASHINGTON,
LE soussign, s'tant etabli d'4n,

manire pernmnennte 't Icncowinure de
M^Mij'rues Washlington et Sittig, i W a-hmR.g

ton, offre ses services aux hiabitaita rei
environs. Il confectionne les clbres Chrrue d.
Bail, et Ips garantit de qualit excc!ente, rpaiea '!
wagons, charrettes et autres vlticles ; il ferle ausi
les cbevauxle tout aux prix les plu.n modrt.

S. iltLxI'
Washington, Lne., 23 M

a
i, 185-la

A vendre a Iamiabje,
TTne jeune ngresse !g(e d'environ l.S

ans, bonne ngresse de clos. (!omt>ti,ue
de maison, et excellente avec les t utate.
pirinement garantie.

Cette ngresse *Pra vendiu boen rar-
1 th, pourvu que l'on paie $600 comptant. et la ta.
lance un long crdit. Pour plus <l'iiirur nos
s'atiresser au bureau du Courrier

i TTNE petite Habitation, situe prs de la %ii;p.
(les 0pelousas. mesurant tiinviroiu 36,i airv'ts

de bonne trre n:nltti abie, environ dix tes et
passablement bitii boiss. avec une bone? t
de isiieince, euisine, jaidin, verger. n c.

Cette habitatlsni pint tre abcete 1>,:i niatcte
et des covi tions KVciu;ge-vs.

Pour plus nrlea re:spimi'nenels, a>ur-.-ec a
butraiit (lu Courrier (les Op!at>esiis.

2i7 Mars,JS;8.

B A iK sons-.'u, 'lpi; ;*:.-u
* tuel de ll'IliTi. i.

i 'i^ Opelousiws, erriren' r
l. H A. P'atin, t

dit taLlisrsenient. av-(e ou 1uri . -
Cet Htel est admirablement sji; I, tL (,s
achaland.

Pour les conditions et autres Wr'icularu?
s'adresser sur le, lieux, H. A Pautin .u ua
soussign, VALEJlY G I 1 l lkAU.

Opelousas, 2 Aot, 1850.

B>IDI DIE IE~ ;'

de toutes les prop(-rtin, et ')trRliiet a vendre
de li 2j cents Inl pied, au l'or i me ut

au Moulin Scie du sous.<e
cils. (11OSE-.

Paroisse St. Landry, 25 Jni;n, 1^57.

C AX, SEL, CLOUS -t un
iluent eomiplet de G 1 1` l 1C iC[lU U k>

fatinlle, vendre bn:r ina;J,,3 ,..r do
comiptant, par

DEBAILLON & CAitl;l!:.M
Wasiiington, 16 JaDn 1j .

Victor L.Uslrapes. Fig^ri.
Travaillora avec diligente, son atelier, rue
Main, vis--vis M. Jobiu, aux Oe-iuusss.

Cordonnirer et Bottier.
d A l'h!nu ftir d' ntnorwer ais pur-

i. blic en *truisai et s-r unis ev
d^^gi tiBpartieiier. qu'il .- t prbt 0>'5-

y^ tez tous untirea 0o;;ernant so;a.t
avec la plus grsndle diligence' et te nieiileiir gont.
Ses prix sont trs modrs pour du rcsipllant seu-
lement.

Avant de vous rendre dans datefres atteliers, vi-
sitez le sien,et comme l'otv%-.-irnu. recommanile riu-
vrier. vous ne maniquprez pas je vous y chaeser.

Son attlier est -4tu rue Beflv]l, se. lrre tes rni-s
Cotirt et Market. (20 dc lS-&7-ia

JOL H. SL&SiTDC-3 NOTAIRE- PUBLIC.
'S 'EIPLOIR arrc attenkon et <niigece dites

toutel les afiriF4is quA lui ;ej ont C 1j;Aliv7, li!!t
(qr>A&ssnbles de F-wiles, Aseiwnb!jcs le (';vs-
tiers, Tenteq, Transte, ms et Echltsf.i' de P:i', -i;&,
Uypoltquee, icLve ni'Hyporhquee, lniii;io!is,
liiventsiiie., Tuetanintuts, &.c., &c.

Bureau vit--vis la Mniinoi (le Corai, pa es tc bureau
de MM. ThoI. IL Ltvyib & Porter.

Opelouas, 18 Avtil, 1857.

M. HEJRR31ANN BODEMULLEM,
-Rd'Man prs l'attelcr de M. ChrtiGien. Il cru-
seigne lei musique suer le violoun et la gniitai-e:. et rep;;ie
galement les Instrumecnts de Musique et acrode.l
Pianos. [Opelousus, la8Avril 1857.

Son atelier est sa rsidence, rue Main,
prs de M. P>. Gosselin, Opelousas.

,u, izji;< ayant. for*i une ciLt
pour le rccouvrciee,t dvs rclaniatioins

de toutes sortes, offrent leurs serv(ces au pu-
blie de cette Paroisse et des Paroisses avoi-
sinntes. 'Ils esrrent mriter, par leur as
sidtit et leur exactitude, une partie de l'en-
couragemient du publie. Leur bureau est
aux Opelousus, vis--vis M. Provos-, rue;
Maine. BORME & D&.IEAN..

OpeloUsas, 5 Dcenmbre, 1857-la

ES soussigus informent par les pre,
t ientes les habitants et le public en g-:bilt, qu' noiipter du 1er Noveubre pr-,

ehain 1856, Te magoimage maintenant r;
elane panr eux pour un temps indilui, n eras
exige pour lice d'sw i tois,s et pour tout
mois oini artie e mois eu sus, la tiuene pru-
porti o1p sera exigible.

SAucun .Article de fret ne sera dlivre
Smoins clue ifga:inucg ne soit aaIabe- i

ment pay.
J nBAILLoN& CAKI1ER*RE.

W -W .shingtou, 11 1etobre. l5.

" I -^^ tS tJ Lll^TE I
LAN L NO UVELLE-ORL lEY.NS

ABONNEMENT, PAR AN, $2.
Chej Joseph Bartht, l'diteur, No 121

rui.C.nti, NueM rlans. On reoit aussi
des abonnements au bureau du Courrier de
Opelousas. [21 Nov. 1857.

exhcur* iw.r4 i:me e, nettete au B'
reau^Car jJs ^.

Samedi par

coN ITioXs
Sepix el ahoiniiepient est de TRaOI piMitg!7

SQable'd atceouUATRE piastres t

A; .abo(ialenit n ser reu pour an tenir,'
anoAde de douzeruoS s.
Aucu rie au I nen sera diseontinu av

qui- l?arierages beient >ayes.
SLeseaboins' q6IVoudot- arrter eTir aesua

iien! devront en donner avis, per rit, au moinsi "
iloi- avant le texme4dleau abonaemnent.

Les a0a'j ser fft in4f rs raisoa de cinq. ce ll

lign b,'h ht1iie .Iuablicaitin. lJins deaci'yalb4ttet h pour le is a l'anne o:n

1m ilM n 1 'e *n soit autreat't |

on se pubi n anis et en
m' ,l 1unti a ones annoaantlae-
-- liii 1^^^^ *;^ ';. ^^eo QniiaioadMta.wT;


